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«	Le	monde	 est	un	 livre	 et	 ceux	qui	ne	 voyagent	pas	n’en	 lisent	qu’une
page	»

Saint	Augustin.



AVANT	PROPOS
	

Je	suis	née	à	Yaoundé	au	Cameroun	d’une	fratrie	de	trois	enfants,	dont	deux
filles	et	un	garçon,	je	suis	l’aînée.	J’ai	grandi	dans	une	famille	avec	des	parents
aimants	 et	 protecteurs.	 Il	 y	 avait	 beaucoup	 d’amour	 à	 la	 maison.	 Ils	 étaient
fonctionnaires	 tous	 les	 deux.	 Ils	 ont	 été	mutés	 au	 cours	 de	 l’exercice	 de	 leurs
fonctions	dans	plusieurs	villes	du	Cameroun.	Cette	situation	nous	a	emmenés	à
changer	souvent	de	villes,	de	copains	d’école	et	de	voisins	de	quartier.	Nous	y
avons	aussi	acquis	la	capacité	de	s’adapter	aux	nouveaux	environnements	et	aux
nouvelles	personnes.

Je	tiens	à	rendre	un	vibrant	hommage	à	mes	chers	parents,	leur	dire	merci	pour
leur	 amour,	 leur	 éducation	 et	 toutes	 les	 valeurs	 que	vous	nous	 avez	 inculqués.
Vous	nous	avez	donné	des	moyens	nous	permettant	à	ce	jour	de	mener	à	bien	nos
vies	d’adultes.

JE	VOUS	AIME

	

ASSOMO	VENUE	D’AILLEURS	est	le	titre	de	ce	roman.

C’est	un	récit	autobiographique	dans	lequel	je	souhaite	évoquer	mon	parcours
depuis	mon	 arrivée	 en	 France	 en	 2003.	 Je	 souhaite	 relater	 à	 travers	 ce	 roman
différentes	étapes	de	mon	intégration	ici	en	France	qui	est	mon	pays	d’accueil,
depuis	mon	arrivée	dans	la	ville	de	Rennes	en	Bretagne.

Je	 pourrais	 également	 l’intituler	 «	 Partie	 de	 sans-papiers	 est	 devenue
infirmière	».

Pour	mon	cinquantième	anniversaire,	 j’ai	 tenue	à	faire	 le	bilan	de	ma	vie,
de	mon	parcours	depuis	ma	venue	en	France.

Je	souhaite	également	à	travers	ce	roman	pouvoir	raconter	à	mes	parents	et	à
mes	descendants	 les	différentes	étapes	que	j’ai	dû	traverser	depuis	mon	arrivée
ici.	Je	qualifie	très	souvent	mon	cheminement	d’atypique,	semé	d’obstacles,	tout
de	même	très	enrichissant	et	plein	d’enseignements.	L’occasion	m’est	également
donnée	de	me	raconter	par	écrits	tout	ce	dont	j’ai	du	mal	à	dire	à	mes	proches,	de
façon	orale	par	pudeur	et	par	respect.



	

J’ai	aussi	une	pensée	particulière	à	toutes	les	personnes	ayant	quitté	leur	patrie
de	 façon	 volontaire	 ou	 non	 pour	 s’installer	 dans	 un	 pays	 étranger,	 ou	 qui
s’apprêtent	 à	 le	 faire,	 aux	émigrés.	Certains	pourraient	 se	 reconnaître	à	 travers
mon	 histoire	 et	 d’autres	 trouveront	 je	 l’espère	 une	 source	 d’inspiration,	 la
motivation	d’avancer.

Je	m’adresse	à	toutes	les	personnes	amoureuses	de	l’aventure,	des	chalenges	et
de	la	vie.	Beaucoup	se	reconnaîtrons	certainement	dans	mon	récit.	Et	pour	toutes
celles	qui	hésitent	à	faire	«	le	saut	dans	le	vide	»	je	souhaite	que	mon	message
vous	 parvienne.	 Qu’il	 vous	 accompagne	 dans	 votre	 démarche.	 Je	 vous	 dis
simplement	de	croire	en	vous	et	en	vos	capacités,	de	vous	donner	les	moyens	de
mener	vos	projets	jusqu’au	bout.

J’ai	une	pensée	pour	tous	ces	hommes	et	femmes	qui	prennent	soins	des	autres
dans	les	hôpitaux	et	dans	les	différents	établissements	médico-sociaux.	J’ai	juste
envie	de	dire	à	 tout	 le	personnel	soignant	et	nos	différents	collaborateurs	 :	«	à
nos	plumes	chers	collègues	»

Ce	roman	est	enfin	l’occasion	pour	moi	de	remercier	mon	pays	d’accueil	La
France.	Ce	pays	qui	m’a	permis	et	m’a	donné	l’opportunité	de	pouvoir	mener	à
bien	l’itinéraire	dont	je	souhaite	parler	par	la	suite.

Le	personnage	principal	de	ce	récit	autobiographique	s’appelle	ASSOMO.

ASSOMO	est	 un	 pseudonyme	 donné	 à	ma	 naissance	 par	 une	 de	mes	 tantes
paternelles,	 tante	Marceline	 (Mema	Marça)	 dont	 je	 salue	 ici	 la	mémoire.	 Elle
m’a	appelée	ainsi	en	ma	naissance	«	ASSOMO	NGUAN	ABENA	»,	qui	signifie
en	langue	«	EWONDO	»,	qui	est	une	langue	parlée	dans	la	région	du	centre	du
Cameroun,	 «	La	 fille	 attendue	 d’ABENA	 ».	 ABENA	 est	 le	 nom	 de	 famille	 de
mon	père.

(Mema	Marça)	était	la	seule	personne	de	la	famille	qui	m’appelait	ASSOMO.

L’explication	de	ce	pseudonyme	:	à	ma	naissance,	mon	père	était	âgé	de	plus
de	25	ans.	Et,	à	cette	époque,	les	jeunes	devaient	se	marier	le	plus	tôt	possible	et
fonder	une	famille.	Passé	25	ans,	ils	ne	répondaient	pas	aux	critères	sociétaux	du
moment	et	s’exposaient	à	un	risque	de	marginalisation,	d’où	la	fille	attendue	et
espérée.



Chapitre	1	:	Le	projet
	

Elle	arriva	en	France	le	31	Juillet	2003.	Elle	ne	saurait	aborder	cette	étape	sans
au	 préalable	 raconter	 tout	 le	 cheminement	 qui	 a	 précédé	 le	 départ.	 Ce	 fut	 un
projet	qui	a	duré	plus	de	trois	ans.

Le	 projet	 débute	 suite	 à	 une	 rupture	 sentimentale	 qui	 a	 énormément
chamboulé	la	vie	d’ASSOMO	et	celle	de	son	entourage.	Elle	prit	la	décision	une
année	 plus	 tard,	 en	 2000,	 avec	 l’aide	 de	mes	 parents,	 d’aller	 voir	 ailleurs,	 de
changer	de	pays.

Ce	départ	est	aussi	une	échappatoire,	 la	fuite	d’un	risque	de	marginalisation.
Cette	 situation,	 dont	 sont	 victimes,	 dans	 la	 plupart	 des	 cas	 les	 jeunes	 femmes
célibataires	avec	des	enfants	au	Cameroun.

Elle	 se	 donna,	 un	 délai	 de	 cinq	 années	 pour	 atteindre	 son	 objectif	 à	 savoir,
vivre	 dans	 un	 pays	 où	 elle	 pourrait	 se	 réaliser,	 mener	 sa	 vie	 comme	 elle	 le
souhaite.	 S’installer	 dans	 un	 environnement	 favorable	 à	 son	 épanouissement
personnel	et	à	celui	de	ses	proches.

ASSOMO	commença	à	acheter	certains	magasines	vendus	dans	des	kiosques	à
Yaoundé	 dans	 lesquels	 se	 trouvaient	 les	 petites	 annonces	 pour	 rencontrer
principalement	 les	 personnes	 d’origine	 européenne.	 Elle	 en	 a	 aussi	 payé	 pour
passer	des	annonces.	Sans	résultat.

Ensuite,	ASSOMO	fit	 la	rencontre	d’un	Monsieur	à	Yaoundé,	qui	avait	vécu
pendant	plusieurs	années	en	France.	Ce	Monsieur	est	rentré	définitivement	vivre
au	Cameroun.	 Il	 a	ouvert	une	boutique	dans	 la	 laquelle	 il	 vendait	des	produits
cosmétiques	qu’il	fabriquait.	Vous	savez	certainement	de	qui	elle	parle	pour	les
personnes	qui	vivaient	au	Cameroun	à	cette	époque.

En	 parallèle	 ce	 Monsieur	 proposait	 des	 services	 semblables	 à	 ceux	 d’une
agence	 matrimoniale.	 Il	 vendait	 des	 journaux	 dans	 lesquels	 se	 trouvaient	 des
annonces	publiées	par	des	hommes	à	la	recherche	de	femmes	et	vice	versa.	Elle
en	a	acheté	un,	qui	a	coûté	85000fca	(environ	130	euros).	Cette	somme	fut	payée
par	ses	parents.	ASSOMO	répondu	à	une	dizaine	d’annonces	par	courrier	postal,
elle	n’eut	aucune	réponse	à	ces	lettres.
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